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C e qui fait l'originalit6 des travaux
diriges par J. Tinbergen et W. Leon-
tief par rapport a tous les docu-

ments de ce genre qui les ont precedes,
c'est dune part qu'ils situent leur analyse
dans le contexte de la crise d'inflation et
de recession que subit reconomie mon-
diale depuis 1974 et, d'autre part, qu'ils
ne se contentent pas de projeter dans le
futur le desordre actuel mais qu'ils indi-
quent les voles possibles du changement.
par des reformes de mentalites, de corn-
portements et de structures. L'un et l'au-
tre montrent comment remodeler, res-
tructurer les ideologies, les pouvoirs et
les institutions de la planete pour nous
acheminer en 25 ans, du desordre mon-
dial actuel a un Nouvel Ordre Internatio-
nal. (4)

La course au bien-titre maximum a en-
gendre dans les pays industrialises le
gaspillage des ressources a l'interieur et
la domination economique mondiale
l'exterieur.

Le systeme mondial est aujourd'hui
malade des inegalites , et des gaspillages
crees par le developpement industriel in-
coherent de ('Occident. Le rapport im-
pute les incoherences, les gaspillages,
les injustices de l'economie mondiale
non a ('industrialisation et a la croissance
economique elles-memes, comme cer-
tains voudraient le faire croire, mais a la
philosophie qui les a inspires en Occi-
dent, a l'Est comme a I'Ouest. Pour les
auteurs du rapport RIO c'est la philoso-
phie du hien-etre materiel maximum et de

son corollaire, la croissance economique
acceleree, qui est a la base du desordre
mondial d'aujourd'hui.

Rappelons simplement quelques chif-
fres. Les nations industrielles consom-
ment 20 fois plus de ressources par tete
que les pays pauvres. On estime qu'aux
U.S.A. 65 % de la . nourriture servie . dans
les restaurants et 25 % de celle consom-
mee par les families a revenus moyens
vont a la poubelle. Mais aucun exemple
de gaspillage nest plus spectaculaire
que c.elui des depenses d'armement. Le
monde consacre aujourd'hui 300 mil-
liards de dollars par an a I'armement soit
35 millions de dollars .chaque heure de
chaque jour! Pour assurer Ia securite
mondiale, on estime qu'entre 1 /5e et
1/ 10e de ces depenses seraient suffisan-
tes soit entre 60 et 30 milliards de dollars.
Le Tiers Monde n'echappe pas a ce type
de gaspillage, it a triple ses depenses mili-
taires entre 1954 et 1974.

La domination des pays industriels sur
l'economie mondiale est ecrasante. Les

economies capitalistes de marche
(71,4 %) et les economies socialistes pla-
nifiees (10,1 o/) realisent ensemble
81,5 % du commerce mondial. C'est dire
qu'elles en contrOlent presque tous les
rouages et en determinent les regles du
jeu. D'autre part, c'est avec 12 produits
seulement (petrole exclu) que les pays du
Tiers Monde realisent 80 o' de leurs re-
cettes d'exportation.

Cette concentration des ventes les met
a la merci de Ia demande des pays indus-

trialises; elle explique les fortes fluctua-
tions des prix et done des recettes d'ex-
portation du Tiers Monde. Etant donne
('inflation dans les pays industrialises, le
pouvoir d'achat des recettes d'exporta-
tion du Tiers Monde, exprime en termes
de produits manufactures achetes dans
les pays industrialises, diminue
constamment.

Les prix des produits industriels ont
augmente de 35 0 en 1974-1975. En
1974, les nations pauvres ont p.aye 65
de plus pour des importations dont le vo-
lume ne s • est accru que de 20 % seule-
ment! Ceci explique ('augmentation des
deficits commerciaux des pays du Tiers
Monde non producteurs de petrole de-
puis 1974. De 18 milliards de dollars en
1973. it est passé a 40 en 1974.

Les politiques dites d'aide au Tiers
Monde ne compensent pas les pertes
dues au commerce mondial. Bien mieux,
la regle du profit monetaire appliquee
ces politiques conduit le Tiers Monde a
verser chaque an née aux pays industria-
lises et aux institutions internationales
preteurs, plus d'argent qu'il n'en recoit!

Entre les pays industrialises et le Tiers
Monde, “ les flux retours ” de rembour-
sement des dettes, d'interêts, de profits et
d'avantages en nature (techniciens et ca-
dres expatries du Tiers Monde dans les
pays riches) sont plus importants que les
” flux a/ler-. De 1960 a 1972, selon la
CNUCED, l'aide en provenance des
U.S.A., du Canada et de la Grande-
Bretagne vers le Tiers Monde a atteint
46,3 milliards de dollars; les flux retour
de remboursement: interets, profits ainsi
que l'apport des techniciens du Tiers
Monde immigres dans ces trois pays (ce
que Ion appelle Ia e fuite des cerveaux”)
sont estimes a 50,9 milliards de dollars
soit un deficit de 4.6 milliards de dollars
pour le Tiers Monde durant la periode.

Plus generalement, on estime que
11 % de chaque dollar gagne a ('exporta-
tion par le Tiers Monde vont au service de
la dette et aux interets verses aux pre-
tours. Plus importantes encore, sont les
sorties de profits des investissements
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Car, dans ce contexte de misere. les poll - qu'il s'agit la - de la question centralp e de
tiques de contrelle des naissances. voire •I'ay.enir de l'Humanite. Avec IR rapport
de sterilisation comme cela a ete le cas Leontief.t11 estime que . ceci, est possible
recemnient aux Indes, sont rejetees par . car les etudes demographiques mepees
les. populations et vouees a rechec. 	 par les Nations Unies montrent que ./a

croissance de la frpulatiAri'est pas un
Comment faire admettre en effet, es- 'processuSexponentielisoertauxn'etpas

time le rapport RIO, a des parents qu'il ' ,constant ': Les faux detcroissance Ie la
Taut limiter les naissances quand ils s'at- epp,ulatioh ont tendahce a augmtnter
tendent a ce que 5 ou 6 de leurs enfants , p,u3s , a deitlihagJoisqv'un certaimntveau
meurent avant l'Age de trois ans et quand de vie et un certain degre d'urbanisation
ils savent, par experience, que seule une ontete atteints. (2)(R. Leontief page 15);
grande famine constituera une garantie Les .deux rapports affirment ainsi sans
contre la solitude et la decrepitude de la ambiguite que les solutions a l'explosion
vieillesse. sans parlor des motifs religieux demographique du Tiers Monde passent
et cultureis qui leur font desirer avoir des necessairemertit .par le ,developpement
enfants?	 des niveaux de vie.

prives realises dans le Tiers Monde.
(Mores un rapport recent, portant sur 73
pays. les sorties de profits ont atteint 12
Milliards de dollars en 1973 (plus que les
aides publiqueS). Les seuts reflux d'inte-
rkts et de profits vont jusqu'A represeriter
la .moitie de l'aide nouvelle cheque an-
nee. Aux Etats-Unis, les profits des inVes-
tissements a retranger representaient
9' ° 9 du total des profits realises 'dans le
pays en 1950, ils atteignent 28 %en 1969.
Tous ces exemples soot donnes par le
rapport RIO.

Nourrir 7 milliards d'hommes
Pour les auteurs du rapport RIO

co'nime pour ceux du rapport Leontief, ce
qui a long terme imposera un change-
ment de comportements aux nations in-
dustrielles, c'est l'explosion demogra-
phique et la necessite d'y faire face sur le
plan alimentaire, economique et social
avant l'an 2000. Les donnees sont
connues, les deux rapports les rappel-
lent.

Dans les premieres decennies de l'an
2000. la population du globe aura ores-
que double :passant de 4 a 7 milliards
d'hommes. Simplement pour conserver
le niveau de vie actuel déjà trés bas des
populations du Tiers Monde. it faudrait
multiplier par deux tous les investisse-
ments sociaux et les infrastructures bco-

nomiques. Le seul maintien de la
consommation alimentaire actuelle sup-
poserait un taux de croissance annuel de
la production agricole dans le Tiers-
Monde de 2,5

Mais, si l'on se contente de chercher
atteindre ces objectifs minimum, qui sont
realisables, it est certain que le taux de
croissance de la population dans le Tiers
Monde continuera sur sa lancee. En effet,
'on constate une liaison directe entre les
taux de natalitê eleve. la pauvretê, renal-
phabetisme et le non-developpement.

Dèvelopper
les ressources

Dans ces conditions, la population
pauvre du Tiers Monde representera au
siècle prochain, 90 % environ de la popu-
lation mondiale. On imagine facilement
les tensions politiques et sociales que la
coexistence de 10 % de riches et de 90 %
de pauvres provoquera au niveau de la
planête.

C'est pourquoi, etant donne la liaison
btroite qui existe entre l'explosion demo-
graphique actuelle et le sous-
developpement dune part, l'echec dans

un contexte de misere maintenue, des po-
litiques de contrOle de naissances d'autre
part. une seule vole, selon le rapport RIO,
s'ouvre a l'Humanite si elle veut preserver
la paix et assurer l'avenir de ses enfants.
celie qui conduit a la stabilisation de la
population mondiale en 2075 et qui passe
necessairement par le developpement
des ressources naturelles parallelement
a celui des ressources humaines.

Cette vole consiste 	 rompre le cercle
vicieux de la pauvrete et des taux de nate-
lite &eves	 Le rapport RIO considére

Cette reconnaissance du role priori-
taire du developpement economique et
social dans la solution des problêmes
demographiques du Tiers Monde est
nouvelle dans ce type de rapport et merite
d'être fortement soulignee . Elle
confirme les analyses que nous avons
nous-memes constamment presentees a
nos lecteurs sur ce sujet dans cette revue.
Sous [influence des facteurs d'ambliora-
tion du bien-etre economic:we et social, la
baisse des taux de croissance de la popu-
lation est deja amorcee et un btat stable
devrait etre atteint en 2025 dans les pays
developpes.

Dans le Tiers Monde, si les conditions
economiques et sociales sont realisees.
le ralentissement devrait apparaitre a par-
tir de 2025 et l'equilibre stationnaire etre
obtenu vers 2075. Cette evolution ne
devrait pas etre le fruit de la famine des
masses mais d'un changement demo-
graphique s'operant a des stades relati-
vement eleves de developpement eco-
nomique " estime le rapport Leontief
(p. 15). Or ce developpement nest possi-
ble que dans une perspective d'utilisation
plus rationnelle des ressources naturel-
les et d'organisation des hommes. II im-
plique en outre une reduction des inegali-
tes entre nations riches et nations pau-
vres et une meilleure repartition des fruits
du developpement dans les pays du Tiers
Monde eux-mernes.

Briser le monopole
des riches

II est. en effet. impossible de parvenir
stabiliser les naissances dans les pays du
Tiers Monde si les masses rurales et ur-
baines ne beneficient pas dune amelio-
ration trés nette de leur niveau de vie. Or,
ceei implique que les classes dirigeantes
actuelles de la plupart de ces pays ces-
sent de detourner toute croissance eco-
nomique a leur soul profit. Le monopole
de la richesse que s'attribuent les minori-
tes dirigeantes du Tiers Monde dolt etre
brise pour que les masses pauvres puis-
sent beneficier du fruit du developpe-
ment. Le rapport RIO note qu'actuelle-
ment la violence preside souvent au re-
dressement des inegalites entre les na-
tions et dans les nations. II souhaite qu'a
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nal qui est responsable du desordre depuis 1960 de la balance des paiements
mondial que nous connaissons au- des Etats-Unis.
jourd'hui et des injustices graves qui af-
fectent la communaute internationale.

ravenir cela se fasse plus raisonnable-
ment sur la base des interets bien corn-
pris.

En cela. ii-nous parait bien optimiste! H
sous-estime. en effet, gravement
regdisme des minorites dirige,antes et
rattachement des riches et des posse-
dants a leurs interets materiels, c'est-b-
dire en fait l'aprete de la lutte des clas-
ses interne et internationale.

Tous les autres problémes qui consti-
tuent ce que I on appelie le sous-
developpement sont la consequence
plus ou moms directe que ces deux faits
essentiels de istoire mondiale
contemporame. ('explosion demogra-
phique et la croissance des inegalites
dans et entre les nations. II en est ainsi
notamment de la non-couverture des be-
soins fondamentaux de la vie, de la mau-
vaise rdpartition des forces de produc-
tion. des choix erronés dans les priorites
du developpement, de la mauvaise qua-
lite de !a croissance et de la dependance
exterieure... consequences sur lesquel-
les insiste particuliérement le rapport
RIO.

D'ailleurs pour les auteurs du rapport
RIO, c'est encore l'inêgalitê dans la repar-
titian des pouvoirs au niveau internatio-

Aux Nations Unies, les pouvoirs de de-
cisions sont inbga/ement repartis. Les na-
tions indistrialisees y detiennent un pou-
volt dominant depuis qu'elles
utilisent a la defense de leurs interets. Ce
sont elles qui ont edicts les régles du jeu
international actuel. Leur puissance eco-
nomique leur permet de dominer le
commerce mondial. Un pays comme les
Etats-Unis n'a pas hesite pour sauvegar-
der son activite economique et sa posi-
tion politique mondiale. a briser par le
deficit de sa balance des paiements le
systerne mone,taire international au mê-
pris des trattés qu'il avail signs en 1944.

Ainsi. sciemment, les U.S.A. depuis
1960 ont plonge le. monde dans l'infla-
tion, le chaos que ;es diverses specula-
tions provoquent. On comprend les rai-
sons veritables du desequilibre actuel
lorsque Ion sait comme le rappelle le
rapport RIO. qu' ,, entre 1970 et 1972 les
reserves monetaires mondiales expri-
mees en dollars ont augmente plus qu'el-
les ne l'auraient fait depuis Adam et
Eve"! Tel est le resultat du deficit cumule

Dans ces conditions de desordre inter-
national, it est vain d'esperer que l'aide au
Tiers Monde puisse etre adaptee en
quantite et en qualite aux besoins du "de-
veloppement et que les firmes multina-
tionales puissent rechercher autre chose
que leurs seuis interets a court terme.

Gilbert BLARDONE n

in : Cro;ssance des jeones tinhoels, aciatre A977

(1, RIO A report to the club of Rome Reshaping
the internal n onal Order • — Jan Tmbergen Coordina-
tor -- Ed. P. Dutton and Co New York 1976 - 325 p.

La traduction tranca,se n ex,ste pas encore. le titre
du rapport RIO pourra't se traduire par restructurer
I Ordre international 22 savants de divers pays ainsi
que de nombreux Inst,tus ont collaboré a ce rapport
dont le orofesseur hollancla?s. Jan Tinbergen, Pox
Nobel d Eccoom,e. a coordonne les iravaux

— Debut 1977. para,ssa,t sous le titre anglers The
f inure of the world economy un rapport pee sous la
direction du professeur americam d'origine russe
Wasstly Leontiel. PHI( Nobel d ' Economie. les Nations
(" rues ava,ent demands a une eouipe mternationale
de chercheurs et de savants. La traduction franca/se
a ate pubs de en juin 7977 sous le tare 1999 I exper
t . se de VVassily Leonhet — Line etude de l'ONIJ sur
I econorme mondrale future — Ed Dunod - Pans
246 pages.

(2! • Rapport sur la situation de la population mon-
d ale en 1970-75,, et ses perspectives a long terme
(Publication des Nations Unies yenta E. 74 Xlit - 41 -
pages 58 et 59.

Oswald von Nell-Breuning SJ:

Zukunft durch kontrolliertes Wachstum

eder von uns kennt die Geschichte von
Lo dem persiscben Hofling, der seinem

ein wunderbar schanes Schachbrett Uber-
reichte und sich als Belohnung dafiir erbat
1 Weizenkorn auf dem ersten Feld und auf
jedem folgenden Feld doppelt so viele als
auf dem vorhergehenden. Alle Erntefelder
der Erde hatten nicht Karner genug fiir das
letzte, das 64. Feld liefern können (nam-
lich 263 ). Alle finden diese Geschichte, die
auf Seite 18 des Buches „Zukunft durch
kontrolliertes Wachstum" nacherza.hlt
wird interessant, aber nur wenige geben
sich Rechenschaft, dal dies nur ein boson-
ders einpragsames Beispiel ist far eine weit
verbreitete, gar nicht ernst genug zu neh-
mende Erscheinung, far das Wachsen in
geometrischer Progression oder in anderer
Sprechweise das exponentielle Wachstum
und dafiir, wie schnell dieses Wachstum —

seiner absoluten GrOfk nach — unertrag-
liche Ausmale annimmt oder an eine un-
abersteigliche Grenze stoic und damit ge-
waltsam abgebrochen wird. Noch kleiner
ist die Zahl derer, die sich der Mahe unter-
ziehen, Aber die lebenswiditigen Konse-
quenzen nachzudenken und Aber die Ver-
antwortung, die sick aus ihnen fur uns er-
geben.
Die Weltbevolkerung wachst exponentiell,
zwar nicht im Verhaltnis 2:1, sondern etwa
101, 102 oder 103 :100 jahrlich. Nichts-
destoweniger dauert auch so die Verdoppe-
lungszeit nur eine fur weltgesohichtliche
Male verschwindend kleine Zahl von Jab-
ren. Johannes XXIII. konnte in seinem
von glaubigem Gottvertrauen befliigelteri
Optimismus noch meinen, das brauche uns
noch lange keine Sorge zu bereiten; heute
wissen wir, dal selbst ein verlangsamtes

Wachstum sich in durchaus absebbarer Zeit
in einer unvorstellbaren Katastrophe tot-
laufen matte.
Oh und zutreffendenfalls wie das Wachs-
turn der Weltbevolkerung unter Kontrolle
zu bringen sei, ist jedoch nicht das Thema
oder jedenfalls nicht das Hauptthema die-
ses Buches und soil hier ganz aufkr Betracht
bleiben. Uns hierzulande brennt viel un-
mittelbarer das exponentielle Wachstum
unserer industriellen Wirtschaft auf den
Nageln. Auf der einen Seite sehen wir klar,
dal es durch Aufbrauch unersetzbarer, aber
ebenso unverzichtbarer Bodenschatze, durch
Umweltverschmutzung u. a. m. auf gar
nicht lange Dauer zur gleichen Katastrophe
fuhrt; auf der anderen Seite glauben wir,
urn den sozialen Notstand der Arbeitsiosig-
keit zu beheben und die Vollbeschaftigung

Fortsetzung auf Seite 4
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